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Du Caire au Cap 

La conception gigantesque de 

relier le Cap de Bonne-Espérance 

(possession anglaise) au Caire, ca-

pitale du Protectorat Britannique 

en Egypte est certainement peu 

banale. 

Jeter une voie ferrée du som-

met à la base du triangle africain, 

parcourir dans sa longueur tout 

le continent noir et traverser dans 

un " sleeping-car " confortable-

ment installé des régions presque 

inexplorées et encore sauvages, 

est. un projet qui semble un défi 

jeté à la raison humaine. Et s'il 

n'était pas anglais, ce projet méri-

terait à coup sûr d'être américain. 

On conçoit facilement l'intérêt 

qui s'attache à la réalisation de 

ce plan. 

En fait, à l'heure actuelle, 900 

kilomètres environ ont été cons-

truits dans le Sud, vers le cap. A 

partir du Transvaal, la ligne fer-

rée est en pleine exploitation et 

son point " terminus " se trouve 

au nord du Bechuanaland, à Bu-

lawaye. 

D'autre part, du coté de l'E-

gypte, la ligne de 1er partant du 

Caire et qui suit en grande partie 

le cours du Nil se prolonge jus-

que dans l'Ouganda. 

La distance totale qui sépare le 

point sud du point nord est de 

2.800 kilomètres. 

Le tracé deBulawayo (sucU, in-

clinerait vers Gwelo au nord, puis 

se dirrigeant à l'ouest, piquerait 

droit sur le Zambèse. La voie le 

traverserait près des frontières 

portugaises sur un point immense 

à 200 mètres au-dessus de la ri-
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A Mademoiselle Victor ine C... 
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— Maintenant, Monsieur, ajouta le pre-

mier voyageur, à moins de remonter com-

me Pangloss à la source de toutes choses, 

vous en savez sur moi tout autant que moi-

même. Ma confiance, d'ailleurs, ne vous 

oblige à rien. Si vous avez des chagrins que 

je puisse soulager en les écoutant, je vous 

écoute - j'ai la prétention de tout com-

prendre. Suis-je indiscret ? 
— Monsieur, répliqua le voyageur blond 

en souriant, je me croirais indigne de la 

haute confiance que vous venez de me lé-

vièiVj et passerait entre les lacs 

Nyassa et Bangvveolo pour attein-

dre le bas du lac Tanganyika. 

A cet endroit, un service de pa-

quebots à vapeur transporterait 

voyageurs et marchandises du 

sud au nord du lac, 650 kilomètres 

environ. Et, au haut du lac, la 

voie ferrée relierait le Tanganyika 

avec le point terminus à fixer dans 

l'Ouganda, nouvelle distance de 

700 kilomètres. 

Etant donnée la situation géo-

graphique des régions à parcourir, 

on conçoit que les travaux à ac-

complir seront d'une difficulté 

excessive. 

Les monteurs de cette gigan-

tesque affaire prétendent qu'ils se 

sont déjà assurés de la facilité du 

recrutement des populations indi-

gènes pour la main d'œuvre à des 

prix tout-à-fait raisonnables. 

Restent les difficultés diploma-

tiques. La France n'aura peut-

être pas lieu de s'y opposer. 

Quant au Roi des Belges dont 

cette voie ferrée 1 jngerait comme 

une arrête les possessions colo-

niales, son assentiment semble 

jusqu'à ce jour, acquis. 

On sait que trois hommes im-

portants et ce ne sont pas des 

moindres, travaillent avec ardeur 

à la réalisation de cette étonnante 

conception : lord Cromer, au nord, 

le Sirdar Kitchener, au centre, et 

le roi des diamants, M. Ceci! Rho-

des, au sud. 

En résumé, si la France n'est 

pas lésée dans cette immense 

aventure il est constant que le 

monde civilisé pourra en tirer un 

réel profit. 

L. M. 

moigner, si je n'y répondais par une con-

fiance pour le moins égale. Je m'appelle 

Georges d'Esparmont. Je suis d'assez pau-

vre famille. Jusqu'à l'heure ines éree qui 

m'a valu le bonheur de votre rencontre, 

Sterne aurait pu me classer dans la caté-

gorie des voyageurs ennuyés. Je voyage 

pour me distraire : à pied, parce qu'ainsj 

que vous, il me plaît. J'avais toujours rê?é 

d'entrer dans Arles par une belle matinée de 

printemps mais en si bonne compagnie, je 

regretterai moins, monsieur, d'y entrer par 

un beau soir d'automne. En vérité, j'ai dit, 

et vous en savez sur moi tout autant qu°. 

j'en sais sur vous-même. Comptez sur ma 

discrétion comme je compte sur la vôtre. 

Henri Delcourt comprit que le jeune 

homme se moquait. 

— A votre aise, raillez ! s'écria-t-il vi-

vement. Mai' tenez, monsieur !.,. Bien que 

le soleil ne se soit point encore couché sur 

notre amité, bien que nous nous connais-

sions à peine, je vous aime, et quoi que 

vous puissiez dire, vous souffrez. 

Ces brusques paroles furent prononçées 

LA MORT 
DE M. FELIX F AU RE 

Le télégraphe nous apporte 

une triste nouvelle. M. Félix 

Faure, le très sympathique 

Président de la République, a 

succombé jeudi soir à 10 heures 

à une attaque d'apoplexie fou-

droyante. La mort le surprend, 

en pleine apogée de sa gloire, à 

la veille de cette grande expo-

sition à laquelle il s'intéressait 

plus particulièrement en sa dou-

ble qualité de chef de l'Etat et 

d'ancien industriel. C'est un 

deuil pour la France. 

M. Félix Fadre était le 4 e pré-

sident élu par l'assemblée na-

tionale depuis la mise en vi-

gueur de la Constitution de 

1875. Né à Paris le 30 janvier 

1841, négociant au- Havre, il fut 

en 1865 adjoint au maire. En 

1870 il fut nommé Commandant 

des mobiles et organisa la dé-

fense du Havre. Décoré pour 

fait de guerre. Elu déput a de la 

3° circonscription du Havre en 

1881. il fut constamment réélu 

depuis. 

L'article 3 de la loi constitu-

tionnelle du 16 juillet 1875 a 

prévu le cas malheureux qui se 

présente à en cas de démis-

sion ou de décès du Président 

de la République, les deux 

Chambres se réunissent immé-

diatement et de plein droit. 

M. Félix Faure avait été élu 

le 17 janvier 1895. Ses con-

currents étaient MM. Henri 

d'un ton ch leureux, d'un accent sympathi-

que. 

Le voyageur blond tendit la main au 

voyageur brun qui la serra affectueuse-

ment dans la sienne. 

Que diable ! Monsieur, ajouta Henri Bal-

court, ce n'est pas ma faute si j ai pu vous 

dire en deux mots mon histoire. Je vou-

drrais avoir une Iliade à vous raconter : 

cela vous istrairait peut-être. J'ai peu 

vécu pour mon propre compte ; mais quoi-

que jeuue, j'ai beaucoup vu et ;'ai réfléchi 

de bonne heure — J'ai vécu en marge des 

autres. Vous souffrez, je le vois, je le sens 

et je m'en afflige. 

Georges d'Esparmont avait repris son 

attitude triste et rêveuse, tandis que son 

compagnon l'observait avec un intérêt 

presque paternel. 

Il eût été difficile, en effet, de ne point 

s'intéresser a ce frêle jeune homme quj 

voyageait seul, a pied, sous un ciel brûlant 

par les routes poudreuses, loin des siens 

a l'âge oû l'on s'échappe à peine à la ten-

dresse et aux soins vigilants d'une mère. 

Brisson et Waldeck Rousseau. 

Hier à la première heiuela 

municipalité adressait au gou-

vernement ce télégramme au-

quel nous nous associons de 

tout cœur : 

A Monsieur le Président du Conseil des ministres 

Paris 

Le Maire de Siste?*on au nom de la 

population, envoie au gouvernement 

l'expression des regrets que lui cause 

la mort de M. Félix Faure, et lui ex-

prime dans cette douloureuse circons-

tance son attachement inébranlable et 

profond à la République. 

TIIÉLÈNE. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET KEGIONALE 

SISTERON 

Carnaval. — Si nous disions qu'il 

est enterré, ce seiait par pur euphé-

misme car, hélas ! rien de plus triste 

que le mercredi des Cendres en cette 

fin de siècle qui aurait dujjous réserver 

des surprises. 

Quelques moutards, se balladant 

dans les rues et un groupe de quatre 

ou cinq jeunes gens jouant aux ath'et-

tes, tel est le bilan du premier jour de 

Carême, jadis si animé, si gai, à Siste-

rou. 

Les générations qui sont venues 

après la notre, ont d'autres goûts. S'ils 

s'amusent, ou plutôt s'ils ont l'air de 

s'amuser quelque fois, c'est avec une 

raideur, un manque d'entrain qui sue 

l'ennuiaa rendre des points à un fadeur 

rural. 

Pourtant le mardi gras, de chatoyants 

costumes se balladaient dans les rues, 

attendant- l'ouverture des deux bals 

masqués Donzion ot Casino. 

Comme les sapeurs, ces bals se res-

semblent. Les masques font la navette 

entre les deux établissements et parler 

de l'un, c'est faire le compte rendu de 

Aussi, plus d'une femme, lorsqu'il tra-

versait les villages, murmurait-elle en le 

suivant d'un oeil attendri : 

— Pauvre jeune homme ! Il n'a sans 

doute plus de mère ! 

Le voyageur bruu n'insista pas, et tous 

deux reprirent leur sac et leur bàion pour 

ne ph 'S s'anêter qu'à la porte de la ville. 

Ce qui devait arriver, arriva. Le jeune 

gentilhomme était plus avide de dire le 

mal de son àme que son compagnon n'était 

curieux de l'apprendre. Mais vainement il 

essaya d'agacer d>: nouveau la curiosité de 

son ami ; celui-ci se montra d'une discré-

tion inexorable. Il en est des confidences 

comme de l'amour en général : résistant à 

qui les sollicite, se livrant aussilôt qu'on a 

l 't ir de s'en peu soucier. 

Au milieu donc d'une discussion archéo-

logique dont Henri Delcourt faisait géné-

reusement les fra ; s : 

— Puisque vous l'exigez dit M. d'Espar-

mont <n l'interrompant, puisque vous te-

nez absolument à connaître ma sombre des-

tinée... 
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l'autre. Nous avons noté au passage : 

Une superbe Diane, costume fhne'le 

b!anch<\ coiffée de deux symboliques 

dards en argent qui ont dû percer plus 

d'un cœur ; plus loin des Englichs, 

fort bien réussis, ma foi, so trémous-

saient avec le flegme qui caractérise ces 

bons insulaires. 

Pendant que dos pierrots goguenards 

lisaient les banderoles des deux récla-

mes locales, d'éclatanls papillons vol 

ligeaieut allègrement dans la salle, 

éblouis, a chaque rencontre par deux 

radieux soleils dont les yeux fripons 

lançaient d'incadescenls rayons. Espé-

rons qu'aucun d'eux ne se sera brûlé 

les ailes aux cupidonnesques enlace-

ments de la Valse et de la Mazurka. 

Brochant sur le tout, une nuée de do-

minos, d'une grande fraîcheur, et, la 

plupart impénétrables, faisaient mi-

roiter toutes les gammes des couleurs 

et offraient un spécimen varié de bro-

deries et do dentelles. 

En somme, coup d'ce;l merveilleux. 

Ensemble très suggestif auquel il man-

quait cependant, ce souffle d'animation 

et d'entrain qui caractérisait 1rs bals 

des dernières années. 

Nous en passons et des meilleurs, 

sans doute. Que les oubliés veuillent 

bien recevoir nos sincères excuses. 

Théâtre. — Cette semaine la troupe 

de notre théâtre étant en représentation 

à Forcalquier, notre compte rendu se 

bornera à signaler l'excellente interpré-

tation de M, Choufleuri rester a chez lui 

le. . 

A part certaines défaillances cettepièce 

apprise au pied levé a très bien marché, 

et il est certain que la prochaine reprise 

fera mieux encore apprécier au public 

les situations drôles etjcs mots d'esprit 

dont fourmille cette amusante opérette. 

M"" Astier a effectué d'heureux débuts 

dans le vaudeville et dans la partie ly-

rique du programme. M. Astier est un 

habile accompagnateurs auquel nous 

adressons nos félicitations, 

■*> 

Foire. — La foire dite de Carnaval 

est aussi la foire des pochards. Uous 

prétexte de venir voir passer les mas-

ques, d'aimables biberonneux des alen-

tours se piquent le nez chez les divers 

mastrocs qui foissonnent dans notre 

ville et nos bons gendarmes n'ont plus 

qu'a les cueillir. 

C'est ainsi que lundi dernier, divers 

procès-verbaux, pour ivresse manifeste 

ont été dressés contre des individus 

étrangers à la localité et notamment 

contre le nommé M..., conseiller muni-

cipal d'une commune du canton. Que 

l'amende leur soit légère ; en carnaval, 

ce n'est pas un grand crime, pas même 

un péché Véniel ! ! 

— Veuillez croire, répondit Henri en 

l'interrompant à son tour, que le vil intérêt 

que vous m'inspirez a été l'unique complice 

d'une curiosité qui vous a pu sembler indis-

crète. Croyez aussi que si j'ai un instant 

osé faire appel à votre confiance, c'est que 

d'abord je m'en sentais digne, et qu'ensuite 

j'étais maître à peu près autant que fous-

même du secret de votre sombre destinée. 

Vous avez, mon gentilhomme, ce qu'on est 

convenu d'appeler des peines de cœur. 

Vous aimez une belle infidèle, et, comme 

d'senl les poètes, vousiraînez, rivée à votre 

âme, la moitié d'une chaîne rompue. 

— Hélas I vouss l'avez dit, s'écaia Geor-

ges, un peu honteux de voir traiter si 

légèrement une chose si solennelle, mais, 

du moins écoutez les détails de cette his-

toire et voyez s'il fut jamais destinée plus 

lamentable que la mienne. 

— Je vous écoute, répliqua Henri Del-

court. 

C'était, à vrai dire, une histoire, vieille 

comme le monde, c'était cette vieille his-

toire qu'ont chantée tous les poêles, qu'oni 

Libre-Pensée. — La publicité don-

née an veu émis par la Libre-Pensée-

Sisteronnaise, dans sa séance du 8 jan-

vier 1899, a eu le don de mécontenter 

ces MM. de l'Eglise, qui par la voix de 

leur organe la " Croix '' nous décochent 

quelques réflexions plus ou moins spiri-

rituelles. 

Nous n'aurions garde de nous fâcher, 

raiv-ei.Ue attitude des représentants 

de Dieu nous prouve surabonda-

ment que notre Société bien que tout 

fraîchement fondée, les inquiète sérieu-

sement. Tant mieux ; la Libre-Pensée 

n'en continuera pas moins à délibérer 

et se rejoint de cette réclame inatten-

due-

La Libre-Pensée. 

ÉTAT- CIVIL 

du 10 au 17 Février 1899 

NAISSANCES 

Chabaud Valentine- Joséphine-Natha-

lie. • 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Trabuc Elisabeth, s. p. veuve Chauvin 

— Nicolas Louis-Désirc, can.mionncur, 

50 ans. 

M a r c h é 4Î ' A ï s 

du lt5 février 1899 

Bœufs limousins 1 32 a 1 35 

— Gris 1 à 1 

— Afirique » à » » 3 

Bœufs du pays » » » à » » » 

Moutons du pays 1 6b à 1 72 

— de liârcelonnetto » à » »» 

— de Gap 1 50 à i 55 

Moutons Africains )) à ■ » » » 

— téserve 1 50 à 1 55 

— Monténégro » » » à » n» 

— Espagnols » . à » )) » 

— Métis )) . à » a 

AVIS A NOS ABONNÉS 

P.-L.-M. — Depuis les premiers 

jours de novembre, la compagnie met 

en marche deux trains de luxe compo-

sés de vagons-lils et d'un vagon-res-

taurant. Ces trains desservent le litto-

ral méditerranéen ; Marseille , Nice , 

Menton, etc. 

écrite tous les écrivains et que tous les 

amants ont faite, Mêmes incidents, mêmes 

péripéties. même dénouement prévu, 

inévitable I 

Mais, dans l'orgueii, de son désespoir 

l'enfant cryait de bonne foi êlre le premier 

à souffrir ce que tous avaient souffert avant 

lui. , 

Vanité de douleur, qui pourra te mesurer 

jamais en hauteur et en profondeur ! Henri 

Delcourt avait écouté gnvement le long 

récit de ce douloureux martyre. Quand ce 

tut son tour de parler, il essaya sérieusement 

d'en consoler et d'en distraire le mélanco-

lique héros. Ma s celui-ci repoussa bien 

loin toute chance de salut et de guérison. 

A l'entendre, il était cloué dans un triple 

cercuetl, d'où nulld puissance humaine ne 

pouvait désormais l'arracher. 

— Nous verrons ! dit Henri qui semblait 

avoir quelqne expérience des choses de la 

passion. Rousseau raconte qu'il oublia son 

amour en apercevant le point du Gard; 

peut-être, en présence des Arènes, allez-

vous oublier le vôtre ? 

Nos souscripteurs dont l'abon-

nement a expiré le 31 janvier 

sont priés de le renouveller au 

plus tôt s'ils ne veulent avoir du 

retard dans la réception du jou> -

nal. 

P.-L -M. — La Compagnie rappelle 

au public que toutes ses gares sont ou-

vertes au service des titres et à l'émis-

sion des obligations 2 1/2 0(0. Ces obli-

gations rapportent un intérêt annuel de 

12 fr. 50, sous déduction de l'impôt, et 

sont remboursables à 500fr. 

Le train Méditerranée part de la gare 

de Paris P-L-M. les mardi, jeudi et sa-

medi à 5h. 4û du soir. Au retour, il quit-

ta VinlirhUle les lundi, mercredi et jeu-

di à 5h. 21 du soir. 

Le train Calais-Méditerranée reçoit 

à Calais, les voyageurs partis de Lon-

dres à 91i. du matin. Ce train passe par 

la gare de Paris- Nord où il prend et 

laisse des voyageurs. 11 emprunte en-

suite la ligne de Petite-Ceinture et se di-

rige sur Marseille sans pénétrer dans la 

gare de Paris P-L-M. 

Heures de passage à lagare de Paris -N\ 

Aller : arrivée 4h. 35 soir; dép. 5 h. s. 

Retour: — llh. 41 mat. - midi 20. 

Ces trains ont un nombre de places 

limité ; ils peuvent prendre les voya-

geurs aux gares d'arrêt, si des places 

sont disponibles. 

•if."**-

P.-L.-M. — A l'occasion des courses 

de Nice et du Tir aux pigeons de Monaco 

la Cie délivrera à Lyon, St-Etienne et 

Grenoble, du 8 au 18 janvier, des billets 

d'aller et retour, en l rc classe, valables 

pendant 20 jours. 

Lyon viâ Valence, Marseille ; Cannes 

91 fr. 55 ; Nice 96.75 ; Menton 100,80 ; 

St-Elienne viâ Lyon Marseille G. 101.15 

Nice, 106.35 ; M. 110.55 ; viâ Chasse et 

Marseille ; C. 94,75, N. 99,45, M. 104. 

Grenoble viâ Aix Marseille C. 83,65 ; 

N. 88,85, M. 93,05 ;vià Valence Marseil-

le ; Cannes 90,20, N. 95.40 M. 90.45. 

Ou trouvera ces billets et des prospec-

tus détaillés à Lyon, à la gare de Lyon-

Perraohe ainsi qu'aux agences Lubin et 

Lyonnaise de voyages, à St-Etienne et 

Grenoble à la gare. 

que votre fille épousait le jeune Pie-

dagneau. N'avez-vous pas, récemment 

donné une soirée dansante dans ce but? 

—Oui ; les Picdagneau nous l'ont ren-

due, d'ailleurs. Mais l'affaire ne s'est 

pas arrangée, nous avons échangé 

deux nais sans résultat 

Le député Machinchose, qui pendant 

deux ans n'a pas cessé de soutenir le ca-

binet Méline de ses votes ligure depuis 

avant-hier parmi les soutiens les plus 

ardents du cabinet Brisson. 

Comme quelqu'unlui faisait remarquer 

le contraste entre son ancienne et sanou-

velle attitude 

Mais.il n'y a rien de plus naturel ! s'est-

il écrié. Je maïche toujours derrière les 

ministres ; alors dame ! quand ils" tom-

bent... je tombe dessus. 

Un de ces incapables bicyclistes que 

l'on appelé qes pédardrs se hasarde 

sur les grands boulevards. Des les pre-

miers tours de roue, il va donner du 

pneu dans un piéton qui cheminait 

tranqudlenent sur la chaussée et le 

renverse toi. t en ramassant une pelle 

magistrale. 

Alors s'adressât d'un ton courroucé à 

sa victime qui sé relève péniblement, 

le pédard s'écrie : 

Espèce d'abruti, vous ne pouviez pas 

regarder derrière vous ! 

.# 
# # 

— Eh ! bien , ce mariage ? Je croyais 

le jeune homme secoua la tête et un souriie 

dédaigneux réle a le coin de ses lèvres. 

— Je ne sais, dit Henri, mais croyez que 

notre âge le cœur n'a point d'abime de 

douleur qui ne puisse être comblé par une 

goutto be rosée, pas de nuit sombra qui ne 

puisse être illuminée par un regard ou par 

un sourire. 

Georges d'Esparmont ne répondit pas. 

Il sentait en lui une nuit éternelle, un 

abîme incommensurable. 

Tous deux pousuivirent silencieusement 

leur route, préoccupés l'un de ses regrets, 

l'autre des grands souvenirs qu'il éveillai^ 

tous ses pas. 
Le toir du même jour avant le coucher 

du soleil, il- entrent dans Arles O •, le 

même soir, a la même heure, il y avait dans 

la ville, une fille éclatante de beauté, ce 

bonheur et de jeunesse, une adorable créa-

ture jusqu'à pa-seut aiméj JJ cijl, qii 

certes ne se ne doutait guère, au milieu des 

oiseaux et des fleurs, du'u i homme qui la 

lutrait, jour poi.rjour, deux années plus 

tard, eniraiten cet intant dans Arles... 

VARIÉTÉS 

Un Timide 

Cueilli dans le Bavard. 

On l'eut pris, dans la rue, malgré sa 

taille imposante et majestueuse, pour 

un timide. 11 baissait les yeux, rougis-

sait et tournait constamment son cha-

peau entre ses mains, quand on lui par-

lait. Il cherchait une contenance et 

avait une allure inquiète, embarassée. 

Il ne répondait qu'à voix basse, une 

voix d'une àme humble et effacée. 

Le même homme, une fois rentré 

chez lui, portes closes, se transformait 

immédiatement. 11 portait la tète haute ; 

avait le verbe cinglant, le geste impé-

rieux, toute l'arrogance d'un fait.- Sa 

femme — un laideron — tremblait de-

vant lui et lui était soumise jusqu'à la 

servilité. 

Il se mirait dans toutes les glaces, se 

pavanait, se rengorgeait, se cambrait, 

tandis que sa femme, écroulée à ses 

genoux, le contemplait comme un dieu 

dans sa gloire. Parfois, la pauvre, un 

peu lasse, laissait s'attiédir sa dévotion. 

11 la saisissait alors par les cheveux et 

la traînait par la chambre, en lui 

criant : « Sale guenon, lu oublies 

toujours que tu as épousé nn beau 

mâle, que tu es indigne de moi !» 

Et la femme, suppliante, toute en 

■ larme, lui demandait pardon et épuisait 

toutes les formules de- son culte, de son 

admiration. 

Il se contentait de lui cracher au vi-

sage et lui tournait le dos, la laissant 

humiliée, rampante, toute secouée et 

brisée par l'éclat de cette colère olym-

pienne. 

Au café, quand il se risquait à y faire 

une apparition, nous le plaisantions 

avec entrain sur son défaut d'assurance 

sur son incurable et sotte timidité et les 

« petites dames » qui étaient là trou-

vaient même que « c'était bien dom-

mage. » 

'H. B. 

Soulagement immédiat. — St-Fé-

ix (lot), le 8 avril 1898. je souffrais énorme -

ment depuis longtemps de douleurs névral-

giques à la partie droite de la tète. J'ai fuit 

2 ou 3 friction avec le Baume Victor, et j ni 

senti immédiatement un soulagement. J'a 1 

continué à faire quelques autres frictions, 

et aujourd'hui Je suis radicalement guéri. 

LAMELOT (Sig.Lég). 

EXIGEA ET VERIFIEZ 

Eixgez le cotu/o chez votre founisseur ; 

Vérifiez le nom sur chaque savonnette, 

Car les grossiers produits de maint contre-

[tateur 

N'osent pas imprimer vaisiier sur l'étiquette 

Savonnerie et parfumerie Vitor Vaisiier, Parit, 

Nos deux voyageurs se firent conduire 

dans une hôtellerie où l'on mit à leur dispo-

sition deux chambres conliguës: ces deux 

chambres avait chacune une fenêtre ouverte 

de plain-pied sur une terrasse qui domi-

nait une court plantée d'orangers. 

Toutes les maisons qui donnaient sur la 

même court avaient chacune sa terrasse, 

plus ou moins chargée de fleurs. 

A suivre. 

(
~T DÉS 

HEVEUX, 
de Madame 

SAALL1 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 

bu blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabriaue: 26 Rue Etienne Marcel* Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATTU 

Mercerie, Parfumerie, rue porte de Provence 
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REVUE FINANCIERE 

Paris le 16 février 1899 

Malgré un léger tassement des cours en fin 

de séance on a clôturé un peu au-dessus de 

la veille notamment sur nos rentes et nos 

etabllissements financier qui ont coté : le 

crédit foncier 769, le comptoir national 

d'escompte 598,1e crédit lyonnais 906,1a ban-

que spéciale des valeurs industnel]e]26(), 

société générale 576, la banque française 

d'émission 160. 

Demandes actives en obligations ville de 

Paris 1894-96 de 400 fr. 2 1|2 ojo au prix 

d'émission de 397. 

Bec Auer 470. 

Les actions et obligations de Novo-Pal-

vovka ont un bon courant de demandes ain-

si que le Gelon. 

Etant donné le nombre des demandes 

d'actions des Ardoisières du Doyenné il est 

certain que dès la répartition qui aura lieu 

le 18 elles feront prime sur le marché. 

Action mode nationale stable à 122 fr. 

Chemins de fer français fermes. 

CREDIT FONCIER DE FRANCE 

EMISSION DE 500-000 03LIGATI0NS COMMUNALES 
de 500 fr. avec LOTS 

rapportant 13 fr. d'intérêt par on. 

PRIX D'ÉMISSION : 485 fr. 
Payables: 20 fr; «n souscrivant. — 30 fr. 5 la répartition 

et ie surplus en 8 versements. 

pendant toute la durée tle l'emprunt, 
cliaque tirage comportera 175.ooo fr. de lots 

comprenant alternativement 

1 lot de 150.000 fr. 

et 1 lot de 1OO.O0O fr-
Durant les 30 premières années, ces tirages seront 

an XOMBRB de O 
pour 1.050 OOO francs de lois par an. 

Pour le surplus, voir le prospectus ou l'uillclie. 

Souscription publique le 21 Fêurier 1839 
a PARIS : Au CREDIT FONCIER do FRANCE 

. et dnn* les priiv:ipiilos Sociétés de Crédit 

DANS M» t «hez MM lesTllÉSDRIERS-PAYElIRS-GÉSÉRMX; 
1ÉPAHTEMHÎS » Cli. Mil les RECEVEURS PARTICULIERS îles FINANCES 

OU DANS LISS AGENCES ET SUCCUnSAl.ES lïas SOCIÉTÉS 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se vend qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés j. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

UNE B ELLE_LUM 1ÈRE 
Toute -personne soucieuse d'avoir une 

belle lumière, claire, brillants, ne fati-

guant pas la vue, dsit employer l'Elec-

tricine Beugie, pui donne un éclai-

rage merveilleux, sans appareil spécial 

et sans aucun danger. Son prix est très 

modique. Pour recevoir franco avec 

mode d'emploi : 

Une boîte, électricine (100 heures environ, bel-

le lumière blanche 1 ,50 

Une double boite (200 h, — 2,50 

Une magnifique prime entière-

ment gratuite à toute demande de 

4 doubles boîtes de 2 fr. 50. 

Contre mandat-poste à M. Paul 

WILL1ÈME, seul dépositaire, 130, 

rue Lafayette Paris. 

m MONSIEUR ̂  rssr™ 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir proinptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même a >rès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés Cette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M, 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

CROISSANCE ET DENTITION 

Sans préambule, nous désirons d'abord 
attirer votre attention sur la lettre sui-
vante : 

i Lyon, 31 mars 189S. 

« Messieurs, mon enfant, très éprouvé 
par la croissance et la dentition, était 

^e^tess^to. tombé dans un 
état de marasme 

M^ffÈÈk t
d
a1 ts

p
!
usinqilié

-
<t Triste, pres-

que toujours 
pleurant, d'une 
maigreur effra-
yante, il ne nous 
Iaissaitaucunre-

; ne pouvant 
lui l'aire absorber 

^aucune nourri-
|ture, nous ne sa-
fvions plus que 
- faire. Une sage-

femme de nos 
amiesm'engasea 
à employer l'E-
mulsion Scott. 

« Après quelques jours de traitement, 
mon enfant, qui prenait votre excellente 
préparation avec le plus grand plaisir, 
était beaucoup mieux, demandait à m M H U IT 

et commençait à jouer avec les enfants de 
son âge. Aujourd'hui il est complètement 
rétabli, et je vous prie d'agréer, Messieurs, 
l'expression de ma vive reconnaissance. 

« Signé : M. NÉRAUD, 40, quai Fulchiron ». 

Que d'enfants, dans les mêmes condi-
tions, s'étiolent, dépérissent sans cause 
apparente, arrivent à un tel état qu'il 
semble impossible de les sauver. Eh bienl 
c'est à ce moment que l'Emulsion Scott se 
montre vraiment miraculeuse, car elle 
contient les principes les plus nourris-
sants, les plus nécessaires à la croissance 
des os, à la nourriture des nerfs, — 1 huile 
de foie de morue ' 

Enfant NÉRAUD 

chaux et so 
les hypopliosphil.es de 

la glycérine, — éiuuisioii-
nés, lotit piê:s à 6 re absorbés et assim les 
par le sang. Cette préparation, acceptée 
par les plus délie. ils, es . si digestible que 
hs , lus faibles estomacs ht prennent en 
toute sa son. c (à son rôle providéhitel 
diths toutes les maladies de dépérisse ont, 
.ci)hSoinp;iib '. phtisie, cachexie, marasme, 
scrofule", h'niphal;isme, anémie, etc., etc., 
c!i./. les cfauts aussi bien que chez les 
adultes et les vieillards, ' 

Tribunal de Commerce 

de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Avis aux Créanciers 

Les créanciers de la liquidation 

judiciaire BËRATO Victor, indus-

triel à Volonne, qui n'ont pas dé-„ 

posé leurs titres de créance au greffe 

accompagné d'un état de produit, 

sont avertis que la vérification des 

créances aura lieu au palais de jus-

tice, à la salle d'audience, à Siste-

ron, le vingt-trois février mil-huit-

cent quatre- vingt dix-neuf, à deux 

heures du soir devant M, B AR-

NAUD, juge commissaire et qu'ils 

ont à déposer leur titres au greffe et 

se présenter ledit jour pour la dite 

vérification. 

Pour extrait conforme. 

Le Commis greffier, 

PEIGNON. 

58 année» de succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

JETHEM RICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de oœur, de tète, d'estomac, les 
indigestions, les Etourdissements 

SOUVERAIN contrela GRIPPE e t les REFROIDISSEMENTS 
Seprend ù la dos • de quelques {/ouïtes dans un 

verre d'eau sucrée ou mienec encore dans une tasse 
de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT aussi -pour les dents, îabouche 
et dans Les soins de la Toilette. 

REFUSER LES IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLES 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

- sI sg .!S 

O S « -a a ES. 

A LOUER DE SUITE 
1° UNE PROPRIETE d'agrément 

et de Rapport, 

Sise au quartier du Thor 

Pour tous renseignements et visi-

ter la maison, s'adresser à 

M. Eugène PEIGNON, gref-

fier, rue droite, Sisteron. 

SISTERON -JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE chez Madame GRA. 
Cours Belzunce. 

a A IX': chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

Le Gérant, Aug. TURIN. 

«g, I ~ 
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^ClAUttS SI'CCKS en ÎSOG, tSOS, 1 8O8 
Premier Prix de Viticulture en 1801 '4§> 

Un grand diplôme d'honneur, deux médailles de bronze, deux médailles d'or en i898 

CONTRE LE MILDIOU ET LE BLACK-ROT BB 

SULFATEUR LIQUIDE TARDIEU% 
Bouillie à l'ammoniure de cuivre toute préparée en bouteilles et en bonbonnes 

G5HÏ Q Contre l'Oïdium a — 

Soufre Liquide Nicotiné Insecticide 

Bouillie à V'oxy -sulfure sul/uréie Calcium combiné on bouteilles et ai bonbonnes 

Prêt il pulvériser avec, le pulvérisateur, suprimant la souffreuse, soufflets et 
appareils spéciaux. Prod, 4000 bouteilles: 5000 dépositaires; ib entrepôts en 
France et h l'étranger ; demandez la notice explicative. Laboratoire, usine et siège 
social à PRAUTHOY (Haute-Marne). On accepte un seul agent revendeur, 
par commune vignoble, sous référence. Entrepôt à Digne; M. Noèl Ailhaud, Nég, 

IliillillllilllllIBIl ■III lllfill 

600.000 FRANCS DE GROS LOTS 
Pour 10 FRANCS on reçoit 4 N M part. 1" tirage 5 Mars pro-

chain des OBLIGATIONS VILLE DE PARIS 1898 avec PRIME et 

SURPRISE, 2 lots de 200,000 francs - 2 lots de 100.000 francs -

4 lots de 50.000 francs - 10 lots de 10.000 francs - 10 lots de 5.000 -

160 lots de 1.000 francs, l'an : 200 lots gagnants. Copropriété 

des Titres, Sécurité absolue. Ecrire de suite au Directeur de la 

Banque BRESSOUX & Ciè , 5<5, rue de Maubeuge, PARIS. 

MAISON A. TDRIN, FONDÉE EN 1860 
PLACE DE LA MAIRIE, 20 

COMMISSION EN LIBRAIRIE - RELIURE 

Fournitures Scolaires et de Bureaux -- Articles de Dessin 
ENCRES NOIRES & DE COULEUR - TIMBRES CAHOUTCHODC 

SOUS-MAINS ET SERVIETTES - REGISTRES - MAROQUINERIE 
iLlIlIlIllIIlllllli^iailiuiiiiiiii M.:;.;;;-, ii:.:;.i!i„,..:;i; :n ;!ii;iii!l liiM:. 

CONDITIONS SPÉCIALES A MM. LES INSTITUTEURS 
(iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuniiiiiiiiHiiiiiiiimiiiiiimuimuiiiiuiiimKiiiii 

Copies de lettres 500 f05 , dépuis 

Boites, papeterie fantaisie couleur — 

Papier d arménie, la boite de 12 cahiers 

— — le cahier de 24 usages 

1 fr. 10. 

0 , 25. 

2, 90. 

«0, 30, 

Aug. TURIN, 20. Place de la Mairie, SISTERON. 
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MAISON DE CONFIANCE 

PE Y 
FONDÉE EN 1848 

Rue Mercerie, SiSTEBOJV, (Basses-Jlpes) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORrtVftEltlEjJJPTIUUlî 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOCRU! ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argeno et Ruoltz 1 er titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille tle Mariage 

II^OWX DES ÂLPES 

Bijouterie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNÉES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

© VILLE DE SISTERON



Pharma entrale. 
MEDAILLE D'OR --«DIPLOME D HONNEUR — HORS CONCOURS 

D GIE 
uene 

47, Rue Droite, SISTERON 7' 7 > Rue Droile 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères || BANMGKS —iil£2 Uft ™ ÏGES 

Et de toutes spécialités Pharmaceutiques |j DOUCHES DES M A RK 
t
 ==' nnrnmniunnumtmuimtiimnmiinuraiinni 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisés -L^^^^^S^}^? ' IRRIGAÏEURS > ETC * 

Notre nombreuse Clientèle est assuréeTT^^ clés produits irréprochables de 1- qualité et une grande modi-

cité dans les prix. - Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

Marseille 

I La Grande Savonnerie C. FËIIRIER el C ie 

1 
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SAVON PI n 
72 0|0 d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 o|o d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

m 

I 

M 
W 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE ' kïie Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

ir procure une économie de 30o[o sur le poids du savon employé 
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PHARMACIE DE PREMIERE CLASSE 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES — DROGUERIE 

Pharmacien de I
 e

 Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 

SISTERON, Rue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

DÉPÔT 
Spécialités Pharmaceutiques 

Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

l!U\ Sli^ïil&ASLBSS 
Françaises et Etrangères 

OBJETS DE PANSEMENTS 

Accessoires de Pharmacie 

Bandages, Bas pour varices 

DOUCHES, INJECTÉURS. I RH IGATEURS PRODUITS ANTISEPTIQUES 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

les hémorroïdes SPECIALITES 

DE LA MAISON 

Sirop contre la coqueluche 

Baume contre les cors 

Injections contre les écoulements 

Mixture anti-gastralgique 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 

Gouttes anti-anémiques 

Présure liquide - Eau dentifrice 

Cachets anti-névralgiques 

Vin reconstituant 

Pommade contre 

Sirop vermifuge 

Tœnifuge contre le ver solitaire 

Eau de Cologne et de Quinine 

Produits Photographiques 

BANQUE FRANÇAISE 
18, Boulevard Montais., u t, PARIS 

PRETS sur toutes successions en France. 

Â P U h T d' Hues-Propriétés et Usufruits, 
U M H I Constitution de Rentes viagères. 

i u tau lŒconp plus Élevé une les C" d'Assurances 
REMISE AUX INTERMÉDIAIRES 

Téléphone N* 133-36. 

PHTISIE 
Guéris on aspirunt la 

CIGARETTE LAGASSE 
Régénérateur dea organes respiratoires 

Prix : 1 Fr. le paquet franco poste 

Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace-Lorraine 

11, rue Lafayeue, PARIS, et toutes Pharmacies 

papier a Cigarette 
G-. AUBERT 

165, rue do Paris, MONTREUII.-SOUS-IÏOIS (Scino). 

CAHIER A BOUT AMBRÉ 
CAHIER GOMMÉ, FERMOIR INUSABLE 

PLUS u CONSTIPATION 
P«r l'emploi de la, 

TARTRQRHEINE 
CHAR LARD: 

Pilules laxatloes et fortifiantes 
DOSE : Une pilule an dîner ou le 

«oir aiçit le lendemain malin. 

PRIX : la botte de 60 pilule» : 3 fr. 

tutti d'un* tektt hotte d'essei centre retour de 
*-*Ut annonce et 16 centimes se limbrcs-potU. 

PMrsuli Cllllill, I!, 1' BiuMmelli, PUIS. 

SAVGN DENTIFRICE 
CHARLARD 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter le* 

accidents buccaux : 

APHTES^ GENGIVITES, STOIATITES, etc. 
Prix de la boite porcelaine : 3 fr. 

Envoi d'une petite botte testai contre retour de 

cette annonce et Î5 centimes en tmbres-poite. 

PBiraiClî CHARLARD, II, S' BHH-hlTEUl, PARIS. 

Chaux Eminemment Hydraulique 

GABRIEL etTÛcâ LAUZJER 
Fournisseurs des Ponts et chaussées 

Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORÇA tsQUIER (Basses-Alpes) 

Gare d'Expédition, LURS. 

0a!. du Fais 

de Mit net 
F" blanches 

-hormal fy0™* 
_ Blandôs 

DE lumeart 

BOïwONEAU 
Près Nontéliinar (Drd'mel. — 5 a iO Ir. par jour. 

1 bonteilla par jour contre l'Obésité, surtout cell in 
rentre. — Ecrire au Gérant pour caisse .1* 60 honirt.les 

(33 fr.) prise a la Gare >le "" 
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OUTILLAGE I TOURS I MACHINES 
âeieSfro " f

MAT;URS I 1= l<"« Systèmes | à dioouper SC,E|H!,?
a
? sltejlHUVCS, circulaires et i ro!i:in. n 'orWseuses, tflSÔMtUi & 

po»r UicAm J^T»°
UTILS d
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 î

 «»"". Mrtfals, Anglais et Américains. 
'
 Mo

"
sl

"is. TounMEUBS, etc. AHATEUHS . - BOITES D'OUTILS 

«S»^8«ik3ÏÏ!r8ô S' ï'" fS'LI"4Lp0ilB-£"iiP^' J 1 To,Jr
' l\Sctilplure,_,U. 

■ 2M er»Tur«,J franco 
Hona COMCOUR 

Le Géran f , 
» ■ L-JBC J m iv. rxua ara liraviiiiers. 

> MEMBRE DUJJHY m lixpoaltiona do PARISiS9Q-133i .a$2.mi, 

Vu pour la légalisation da la signature ei-contre 
Le Maire, 
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